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Préface

 

Cet ouvrage nous propose une idée au fond très simple : celle qui veut que le lieu de travail, dans son essence, puisse contribuer à notre humanité profonde, davantage qu’il ne la diminue. Pourquoi cela ? Parce que les entreprises sont des lieux de coopération – et de compétition – avec les autres. C’est bien là que nous déterminons des objectifs que nous nous efforçons ensuite d’atteindre. De cette façon, et de bien d’autres encore, ces organisations nous fournissent les moyens d’apprendre, de donner le meilleur de nous-mêmes, d’apporter une contribution à la communauté, trouvant ainsi une forme d’accomplissement de notre potentiel en tant qu’être humain.

« Réparer » est un mot fort. Pourquoi l’avoir choisi ? Parce que nous avons tous fait en direct l’expérience du côté sombre de la vie en entreprise. Certaines organisations pratiquent l’insertion comme l’exclusion. Leurs membres comme leurs dirigeants font fréquemment des erreurs de jugement ; ils n’écoutent pas assez, ne remettent rien en cause, enterrent les sujets difficiles. Les entreprises nous assujettissent à leurs jeux de pouvoir, nous contraignent à nous conformer à leurs lois. Elles nous mettent régulièrement sous pression, comme dans l’histoire de la grenouille ébouillantée. Elles nous demandent de compromettre nos vies personnelles, quand ce ne sont pas, trop souvent, nos propres valeurs. Nous avons tous des cicatrices à exhiber, et nous avons tous vu les dommages faits à d’autres, victimes des réductions de personnel ou des emplois vidés de leur contenu et, plus difficile à établir, ceux causés par le manque d’opportunités offertes à l’apprentissage et au développement personnels. Quel antidote apporter à ces blessures ? Pour Pierre Hurstel, cet antidote est bien le travail, et spécialement le travail à l’intérieur d’organisations telles que l’Entreprise.

S’appuyant sur un impressionnant déploiement de théorie et de recherche en psychologie, sociologie, philosophie et même sciences neuronales, Pierre Hurstel nous montre pourquoi et comment l’entreprise répare. Le travail sollicite et construit la compétence. Il est source de sens et facteur d’identité. L’entreprise est à la fois un lieu où l’on enseigne et où l’on se forme, un forum dans lequel nous construisons nos identités en relation avec une communauté de pairs, un marché aux idées.

Les entreprises nous permettent de participer au monde.

C’est de cette façon qu’elles peuvent réparer et restaurer.

Ces organisations correspondent tout naturellement à notre nature profondément sociale d’êtres humains et à notre besoin, tout aussi profondément ancré, de réalisation. Elles répondent également à la façon dont les adultes apprennent : dans le « faire » et dans l’interaction avec les autres, plutôt que par l’absorption de savoirs abstraits. Les entreprises nous permettent de participer au monde. C’est de cette façon qu’elles peuvent réparer et restaurer.

Pour quelqu’un comme moi, professeur dans une business school américaine, la notion d’entreprise réparatrice ne relève pas vraiment de la controverse. J’ai lu le livre de Pierre Hurstel toute disposée à penser que le travail est une bonne chose, et que donc, les entreprises le sont elles aussi. Mais en séjour en France depuis trois ans maintenant, alors que le débat sur l’application des 35 heures fait encore rage dans les cercles politique, économique et académique, et que la protection contre les maux du travail et du lieu de travail fait la une des débats nationaux, j’ai compris que cette vision des choses n’était pas universellement partagée. La réparation, semblait-il, était à trouver en dehors de l’entreprise et du travail, dans le loisir et les activités de loisir. Il n’en est pas ainsi pour Pierre Hurstel.

Bien entendu, le potentiel réparateur de l’entreprise est loin d’être présent en toutes circonstances. Depuis l’avènement de l’entreprise industrielle moderne, ces organisations ont abîmé autant qu’elles ont réparé. Elles ont rendu le travail « scientifique » et récompensé l’homme d’entreprise. Ensuite, après avoir piétiné l’innovation et l’initiative humaines, elles ont procédé à des « restructurations » et « dégraissé », laissant des milliers de personnes livrées à elles-mêmes. C’est là précisément qu’intervient l’essentiel de l’argumentation de Pierre Hurstel. Le potentiel est là. Mais il doit être réactualisé. Les modèles d’aujourd’hui sont encore très loin de ce qu’ils pourraient et devraient être.

Que faisons-nous à ce sujet ? Il y a des années, le chercheur en sciences politiques américain Albert Hirschmann identifiait trois options se présentant aux personnes devenues insatisfaites d’un système économique, social ou politique. Ces options sont la loyauté, le départ et « l’expression », le fait de dire les choses. Quand les choses ne fonctionnent pas, nous pouvons choisir de simplement nous taire ; dans la tradition de l’homme en entreprise, nous exerçons notre loyauté. Ou alors nous pouvons partir, aller voir ailleurs, trouver des substituts en dehors du système qui nous pose problème. Hirschmann montre à quel point le départ a été l’option préférée dans la société occidentale moderne. La question qu’il pose est la même que celle que Pierre Hurstel tente de mettre à l’ordre du jour du monde des affaires en France : comment encourager les gens, à tous les niveaux de l’entreprise, à utiliser l’option numéro trois, celle de l’expression, pour améliorer les organisations ?

Comment résister aux mécanismes, certes plus faciles, mais moins efficaces, du départ ou de la loyauté ?

L’ouvrage de Pierre Hurstel est important en cela qu’il nous interpelle. N’adhérons pas aveuglément à la rhétorique actuelle, celle qui prône le départ, psychologique aussi bien que physique, du royaume de l’entreprise. Dirigeons plutôt nos regards vers une histoire du savoir qui nous offre un tableau tout différent. L’entreprise est-elle parfaite ? Non. Existe-t-il une alternative à ce que l’entreprise est le mieux à même de faire ? Non. Alors, changeons l’entreprise. Changeons de bataille, également : ne nous battons pas contre l’entreprise et les dommages qu’elle peut nous causer ; luttons plutôt pour l’améliorer et faire en sorte que son potentiel inhérent soit mis au service de l’individu et de la société.

Herminia Ibarra

  Professeur, Harvard Business School
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